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....Mais éloigne de ton cœur tou- ,, . “ i’»l sonftert ”
, » O. , De toutes lus malatnes imaginables
te felblesse, et Oute toil bonheur pendaJftt les tMs dernières années. Notre 
pour le salut de ceux que tu Pharmacien V. J. Auuerson m'a rtcom- 

. ■* mandé les “ Amers de Houblon,
aimes. ,i’en aî consommé deux bouteilles

—Oui, mère,VOUS avez raison; ,|e tuts complètement guéri et je recom- 
je dois oublier, je dois demander mande emcèremenlH Amers de Houblon 
la liberté pour les prisonniers, la 6lmt ‘° ”'u“d’ J' U' Wllko’' Bui:k""’ 
fin de l’épreuve pour les mar­
tyrs, et si le Seigneur IlOUS rend Je \ous adresse ces quelques ^lignes 
ceux que nous pleurons, je le co™”ee d„ rec„mlisseuce ,,our V0£ 
bénirai tous les jours de ma vie. Amure de

La jeune tille tomba à genoux, • • • Houblon. J’ai souirert 
joignit les mains et fondit en
larmes. Sept années et aucune médecine n’a

—Pauvre ange !
Mme Koucher.

Eulalie resta seule dans sa 
petite chambre, savourant l’arnè- grande surprise je suis ausis bien aujour- 
re jouissance de pleurer sans 
témoins. Avec ce puissant et

Elle tressaillit en enten- Kflicace remède: 
daut frapper discrètement à V0^CLi,s'eu^‘g" ^ 

porte. es obtenir en s’adressant moi, E. M.
C’était Cécile qui, inquiète de Williams, :03 lGth Street,jWashington, 

son absence, la venait chercher. •
Les deux jeunes filles se re-

•I. 1$. AAfc s .4 i
PKI N t'HB,

IlÊOORATKÎi tî.

TAPISSIER 
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i LES VICTIMES
1LVATIE iSuitel

Quand il a parlé littérature 
avec “ Minette,” il l’entretient 
de Mlle de Coigny, il lui peint 
sa grâce touchante, sa bonté 
gélique. Il cite les vers qu’- 
André Chénier a faits pour elle

Arrivée à ce passage de la 
lettre de son père, Eulalie se 
pencha davantage, saisit la mis­
sive à deux mains, et dit d’une 
voix altérée :

—André écrit des vers pour 
Mlle de Coigny, André nous ou­
blie, André....

Elle n’en dit pas davantage, 
elle éclata en sanglots, et Mme 
Roncher reçut dans ses bras sa 
fille défaillante.

—Eulalie ! s’écrit-t-elle en la 
couvrant de baisers, dis-moi que 
je me trompe, dis-moi...

—Je n’ai jamais songé à au­
tre chose, ma mère....André Ché­
nier n’est-il pas le plus grand 
poète de ce temps ? Mon père, 
en l’introduisant dans notre inti­
mité, n’avait-il pas fait le même 
rêve? J’ai toujours cru que 
son désir et le vôtre nous fian­
çaient dans l’avenir...

—Ma bien-aimée, répondit 
Mme Boucher, aujourd’hui, il 
n’existe plus d’avenir pour les 
femmes....Pleure, si ton cœur se 
brise en ce moment, mais pleure 
devant moi seule et devant 
Dieu...Quand nous tremblons 
pour la vie de ceux qui nous 
sont chers, avons-nous le droit 
de songtr à notre destinée ?

—Mère,mon père semble plein 
de confiance.

—Ton père possède l’âme la 
plus recueillie, la plus paisible 
que je connaisse, répondit Mme 
Boucher en caressant les che­
veux de sa fille, avec une ten­
dresse et une douceur qui signi­
fiaient plus que toutes les paro­
les. Je connais le compagnon 
de ma vie, il ne,tremblera point 
devant le danger, il ne pâlirait 
point en face de la mort....Mais 
l’habitude de vivre près de lui 
m’a rendue clairvoyante, et je 
manque de la confiance qu’il 
semble garder.

—Nos amis nous rassuraient 
hier, en nous parlant du revire­
ment qui se produit dans les 
impressions du peuple.

—Sans doute, ma chérie, la 
vue des ruisseaux de sang qui 
coulent sur les places et dans 
les rues écœure beaucoup de 
gens...On ne transforme pas un 
quartier en abattoir, sans qu’un 
jour la conscience publique se 
réveille... Les marchands de la 
rue Saint-Honoré ont réclamé 
contre le passage des charrettes, 
mais la gnilottine fonctionne 
encore d’une façon plus terrible 
sur la place du Trône-Renversé 
qu’elle ne le faisait sur la place 
de la Révolution.... Un peuple, 
si perverti qu’il soit par des mi­
sérables, ne voit point passer 
impunément des tombereaux, 
traînant au supplice un roi in­
nocent, une noblesse fidèle, un 
clergé héroïque... Le dégoût du 
meurtre amènera la chute des 
meurtriers....Mais, quand sonne­
ra cette heure ? Combien, jus­
que-là, verrons-nous la révolu­
tion dévorer de victimes ? On 
affirme que Fouquier-Tinville a 
reçu ordre de couper cent cin­
quante têtes par jour.... Plus de 
8,000 suspects encomblent les 
prisons. On y a jeté, l’autre 
nuit, 300 familles du faubourg 
Saint-Germain... Et sous quel 
prétexte, grand Dieu ! L’un est 
coupable de porter un grand 
nom ; celui-ci est riche, cet au­
tre célèbre. Tel gentilhomme a 
servi la royauté : tel autre a vu 
évader un de ses parents.. Cet 
homme a regretté les Girondins; 
cette autre prend le parti de la 
révolution avec un zèle qui le 
rend suspect. Ce jeune homme 
a paru applaudir au succès 
d’Hébert ; ce vieillard a souri 
de la clémence de Danton... Les 
furies de la guillotine gardent 
leurs places au tribunal et con­
tinuent à suivre les convois des 
victimes.... Non ! non ! cette 
tragédie sanglante n’est point 
terminée encore....Prii- toujours, 
prie sans .cesse pour ton père, 
pour Emile et pour moi, qui 
mourn-is si je devais les perdre

Marcha vu ns
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CERTIFICATS
an-

le d’opérer des 
’est incontesta- 
remède connu 
te des cheveux

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ul 
taires ; il surveille lui-mênn 
toutes les opérations de sa lion 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires tre uveroni 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

murmura semblé me faire du
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers l e Honblon, et àpar les certifi­

ed janvier 1884.

pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

la

sax abondamment • 
semblait pouvoir 
’avais esseyé les 
al* s les prépara- 
dre bon résultat, 
n peut le devenir

ition 'essayai la 
ite a arrêté 
la seconde, mes 

à repousser et 
cites, j’avais une 
mparavant. C’est 
mvoir vous don ; 
î reconnaissance, 

qui auraient le 
cheveux de se

jkrt Larosk, 
re-Dame ouest, 
Montréal.

E. 6. LÂVERDDRE
Je considère que votre emede est le 

gardèrent, se prirent les mains, meilleur qui existe pour l'indigestion, It-s 
puis, spontanément devinant ,rarnve
CJU une semblable douleur meur dq sud en quête de santé et je trouve 
trissait leurs âmes, elles s’em- que nos Amers m’ont fait plus fie 
brassèrent en s’appelant ma J*»J,uto aulre choe#.
sœur. Il y a un mois j’étais extrêmement

Maigre ! ! !
ht presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se jiasse à peine un jour sans

MAGASIN GÉNÉRAL DEI FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne

Ou ils, flous, Câble, I haine,
Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, IfeîirXIV que ’je
reçoive des compliments les sur progrès 

LA CITOYENNE ROSE-THÉ apparents de ma sant < et ils sont dûs aux
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del
C’était un logis bien modeste i.ouieiilei qui ne portent pas

mm nnlni dans ipnnpl s’était ré- u,ul élii“eU« hanche mar|uée d’une que celui dans lequel s étau re louiro verte lle noui,ion sont d, la contre-
tugiee Jeanno Kaimbaud. après façon. Rejetez tous les remèdes sans va-
avoir quitté sa boutique de lin- leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le
gerie. Nantie du produit de ™ra de-■ Houblon''ou Houblons "
cette vente, et Dieu sait ce que
représentaient en or les assignat
remis par Réséda,la malheureuse
fille n’eut plus qu’un souhait :
se dérober aux regards de
ceux qui l’avaient connue ;
qu’un but, sauver le comte de
Oivray et prouver son innocence
à Henri comme à sa mère.

Jeanne portait au cœur une 
double blessure, dont Dieu seul 
connaissait la profondeur ; mais 
elle était de celles que la dou­
leur grandit et que sanctifie 
l’amour du sacrifice. Comment 
parviendrait-elle à convaincre 
ses bienfaiteurs que jamais elle 
n’avait dénoncé Henri de Civray; 
la pauvre Jeanne l’ignorait,mais 
elle comptait sur la Providence, 
qui vient en aide aux innocents 
et aux opprimés.

Pendent deux jours elle erra 
aux alentours de la prison; mais 
elle ne tarda pas à comprendre 
que cette place se trouvait acti­
vement surveillée La rencon 
tre qu’elle y fit de Robert, ren­
contre qut pouvait amener pour 
elle non moins de trouble que 
de dangers, la dissuada de a’éta- 
blir aux environs de St-Lazare.

Elle se croyait obligée de lais­
ser la place libre à la mère, qui 
cherchait à voir son fils à tra­
vers les barreaux de la fenêtre 
donnant sur la rue Paradis.

Cependant Mme de Civray se 
trouvait impuissante à sauver 
Henri. Elle possédait de l’or, 
des diamants, et loin de s’en 
servir, elle devait cacher ces ri­
chesses à tous les yeux, car elles 
eussent constitué un danger, 
tandis que Jeanne, vivant de 
son travail, n’inspirerait de dé­
fiance à personne.

Elle fuyait les abords de St- 
Lazare, poursuivie par le regard 
accusateur de Cécile, quand au 
tournant d’une rue, deux che­
vaux effrayés, ruant dans leurs 
brancards, firent subitement re­
culer le véhicule, et arrachèrent 
un cri d’épouvante à une jeune 
et jolie blonde, qui se trouva 
brusquement prise entre la cha- 
rette et la muraille.

Le léger panier, qu’elle por­
tait au bras, roula sur le pavé, 
et son inquiétude personnelle se 
doubla de la pensée du domma­
ge qu'allait lui causer la négli­
gence du charretier, qui venait 
de s’éloigner de ses chevaux.

Etc.
Comme par ie passé ou assoi 

meut complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 7 Ru-> WILLIAA
îs d’Alfred, 
té de Prescott, 
lue la pommade 
> cheveux sur ma 
laranle-trois ans.
Me.
IOLKTTB,

Cultivateur.

4 janvier 1884 r Pour les meilleures ft-rroi.'series à bon ms 
ché. allez chez,

McDOVGALI. <f Cl Z.\ K J
Le us ancien magasin de ce genn è 

Otlav-, établi eu I860, à l’enseigut de L
GROSSE mitlERE,

Rue '.SSCI, et coin de la rue Duke,

| m'envoyer 6 ou 
Vn ai fait usage 
i été tel que mes 
rès épais. Plu- 
s que cette pom­
melle chevelure, 
ie tce. Je vous 
"lillcat en faveur 4'HAl DIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

UAHD,
'pute de Kent. . 31 Octobre 1883. la

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
15 mars 1884 

ux ans mes che- 
p et aprèa que 
)mina< e VALE- 
îux ont et ssé de

tographe, D’OTTAWA.
grand assortiment, les 

Valeurs, et l°s plus bas prix en 
fait de9 janvier 1883

ia m’a été trè» 
le mes cheveux, 
arlie chauve des 
clairs. Je dois 

stnployé qu'une 
âgé de soixante-

, X. Bougie.

- # i'relarts, Rideaux,Jl --t
Corn i cli ex. Pôles, tiariiHnrci 

et Meubles «le tonte sorte.f
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une 8PAKKN.23 déc. 1882. 

ir la présente ce

rv-vingt-un, par 
'études plus oti 
petit à petit de­
es semaines, je 
du sommet de 

le mon malheur 
dia deux boites 
par lui et appe-

on, je le dis, je 
e l’avoue, je la 
incore plus dou- 
sir de ravoir ma 
îssai de La Va- 
i surprise, après 
d • voir comme 
x couvrir toute 
te. Je redoublai 
nce et de ponc- 
s, j'avais, sinon 
arlie ma cheve-

issance de cause ^ 
:eux qui comme 
e perdre leurs 
ia meilleure de;

\ Champagne.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.
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Poudres de Condition d'Alexandei
HOIU.KN 1*01:U le. IMHJNONI

BT AtJTHKS

«KDECIXES CELEBRE'i
POOR LSS

Chevau -m.■ Agent a Ottawa (L STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Palrxck 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, céii 
/Y b res dans tout le Canada pour! 

efficacité -je se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contre laçons.

ctobre 1833’,. 
/oir perde com- 
a deux ans, j'ai 
possibles mais 

l’annonce de la, 
eus la curiosité

h- z MM. Lavio- 
sns, rue Notre- 
î lui-même qui 
a attester que 
ix mois—com­
mis servi d’une 
pour me rendre 

un peu plus 
eux étant plus 
m naissent sont 
résultat, 
rièie de 1» Céte 
euretix de 
ils que je viens 
oudroni seren- 
lillcat de mou 
ice et en recon- 
cette merveil-

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

n table chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL à FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH k FRERE, rue Queen, ouest

VAL'N & ADAM,
Iva aïs H .\*>lH*re- ViiblSe*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 me Sparks,

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM.

CLUB HOUSE
(4 Ancien Poste de P. O’MEARA -à-vis

20 22 ET 24, RUE GEORGE
J. A. VALIN,
M. Âdam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

Si vous craignez de devenir cou 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
:ore si vous redoutez le choléra 
>arce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les l®ura nmrques de 
quels sont le plus sûr rophylacti­
que ou préventif de ces redoutables 
maladies

30 cts la bouteille.

t e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Ce

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aiu 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue den mailî 28 lévrier 1885

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :R rk Dam*. Vine, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
armaciens.
IV, boite IL

Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, l*> mai i
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REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS 1)1 FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEM0R- 
RU0IDES et les MALADIES 

DC SANG
Les Médecins recommitment 

efficacité.

“ Lo 14 Kidney Wert ” est lo remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr I*. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort.”
Dr R. N. Clark, So* Hero, Vt 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C. M- Summerlin, Siun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’eflet eut anr et qui no nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

dos maladies les plus dangé-

il a

est débarrassé 
reuses.
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous fes pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

WELLS, RICHARDSON & ( le, Burlington, Vt

Le Monde Poétique
REYDE DE POÉSIE MVERSELIEABOHIEKIT :

M tr. peur An
ÀBONHEMENT: 

it tr. peur An
BUREAUX : 14, rat iêgattr, PARIS 

LE BONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier Numéro a para le SO |eta !••«)

Le Monde Poétique doit ton grand et rapide tuoch h l'excellence de ta 
rédaction, au choix judicieux des Etude» accompagnée* de texte» en toute» les 
langue», au but élevé çu'Ü»e propote, pamettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à côté de» écrivain» le» plu» ültuùre» d'aujourd'hui. Chaque moi», cette magni­
fique publication apporte à ms lecteur» l'écho fidèle du mouvement poétique 
de partout. La modtcité de ton prix le rend aoceûible h toute» le» bourte*.

Le Monde Poétique cet détonnai» un organe nicettaire pour tou» ceux qui 
»'*niére*»ent à cette fiUe eublime de l'imagination : la Poétie.

* e
SOMMAIRE DU K* 1 SOMMAIRE DU M* »

Les Poètes français contemporaine(Leroet# 
de Lisle) : Loti» SUrcMn. — Dans l’air léger t 
l neufs a» UtU. — Chaînon» madaloasse t Jtrt 
Morte 4» Poésie contemporaine
en Allemagne : Mtmeré JUrawuAat-BJIrw- 
tjerne Bjttnieon t Auçtut* AHuriWry. — Obro- 
nlqnee drameUqne, nradaüe, artistique. Revue 
bibliographique, Bohoa.

BOMMAIBE DU M* t 
Le Prlmdpe poétique : RWle Nléueuf («TaptM 

Ugur Poé).—Flnx et Reflux :/Veupefi QfyA

JW AeurvA—Du k Poésie mulatoe i ArUtU»

les Poètes français contemporaine (Leconte 
4e Lisle), An : LruU TVrrWt*. -A rimplacnhle : 
Armmi eUvtOr». — Oelafaran (Oépueeele) : 
*W4er Auburn*. — Chansons populaires 4e la 
Bohême : FeJeurtn KUbér,— L’Omhee 4a Oor- 
nétls : FrAUrie tteuU. - Mistral (Rapport 
sur U prix Vltet) : A leçmtré, de riaattnle 
Française. — Chonlqns, etc.

SOMMAIRE BU W ê
Les Poètes français r—»-t (Bally

:ssrrffïsffïisarjw
Awsw, professeur sa CoUége 4e frtme».
Imtnes : Jbrtbetm. — Foi : àk*4» LemAra 
In Poésie portugaise r Man**, ftms. Dhrx> 

— Revue bibliographique,mnsknle, Eénrsisgle (Léon Valade), Revue 
bibliographique, Bahaa. h nlqne urtistiqne.

r-»' ■ ■»------
4e viguetlee,
DE PO ATI QUI 

M*4aUle é’Or

Omni nA k INIIMÉIBIŒ hnn n Bagmuiit mm m Qtn a umm a tau cninn

, Initres oruéew eto..
4e |sUK par IL Tuxlle DOAT. artiste 

4e ruaSoa 4m Arts eOootmm.

*M dMlândee d'abonnement i rAOmlnMratlon du Monde Poétique, 
•IA, RUE etOUIER, A PARIS

l’aleueent ielt être accompagnée de u valeir en chèque, mandat m Uelna-peeta.Chane

■ PILULES PURGATIVES 0RGUILLIE■■
PILULES (l'Extrait d’ELIXIR Tonique Anti-Glaireux 6b D'GÜILLIE

Préparé par PAUL. GAGE 
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, 0, Rixe de Q-renelle-St-Œerm.ain, 0, PARIS

Ces Pilules renferment sous un petit volume toutes les propriétés 
toni-purg&tives de l’Elixir Guillié qui, depuis plus de soixante ans. est 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DEPURATIF, il est d’une efficacité incontestable contre les Mala­
dies du Foie et de VEstomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.
SE DÉFIER DES COITREFAÇOHS. Exiger les Véritables PILULES GUILLIÉ préparées par PAUL BASE. 
HI D*5»61 à Québec : D' Bd. MORIN k C», Pharm— Ch'*. 814. rue Ssiat-Jeaa MMKÊ 

KT DANS MW PRIUfilPÀI.FSI PHAIIMACH'» m) CANADA. I

l.'OKGAMS tll! de L’HOMMRv

CHEMIN DE FER
Est l’œuvre .a plus compl- xe du créateur 
el quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé parla mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
ux plu? expérimentés, car le corps humain 

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel mé-ipcin employer y"

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genil/mrinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l'impor­
tent^, elc„ etc.

FARGEQUE

!

UCA- ADA MW
LA

VOIE LA plus COURTL
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

i CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN-
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qut préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique el incurable.

m.. GRATIS
On enverra parla malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de celle maladie, pourvu quelle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-Yorlt.

A partir du «9 Juin 188», les trains cir­
culeront comme suit •
Partant «l'Ottawa. Arr. h Montréal. 

8.00 a.m. 11.80 a.ni.
4.00 p.ra. 8.30 p.m.

Arr. R Ottawa.
13.30 p.m.

4.30 p.m. 8.00 p.m.
us les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du , pavé, 

matin se raccorde avec l’express de nri‘ 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York *
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Montreal.«le
8.45
.30

To

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc* 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de posteà 10

84 1 an

J. B. ARZ XL
Peintre Décorateur et Taplsss! ICHEMIN DE PREMIERE CLASSE

VIENT DE RECEVOIRKT RAILS NEUFS KN ACIRR
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à lai gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans fraie extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit

Les billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue 8parks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et Varrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLKY,

ROULEAUX DE TAPISSERIES
ms les patrons et de tous les goûte, 
bordures appropriées, 
vente est faite à 15 POUR CENT 

eur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

“Y.»
meill

Gérant TOILES POUR CHÂSSISA. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

22 août 1**4
DR

TOUTE COULEUR.MAGASIN DE GROS.
H. ABIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

CHAMPAGNE ! VINS ItKCHFHCHÉo 
CIUAKhS I

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies **i cigares, vient Vôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Harton 
el Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

ti. J. Labelle,
Huissier de lu Cour Suprême, B. C 

RUE BRITANNIA,
hull:

Ottawa, 20 nov.1881

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sursex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne, table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVRIEK, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

NU. 450. RUE SUSSEX
W. O. itlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 6 Déc. 1884 la»lan

Opère des Cures ,
MERVEILLEUSES jTOlttfllUli

DES *
Maladies des Rognons U

ET I
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit 6 la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

CECI EST BIEN DÉMONTRÉES
IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
i système sa vigueur normale 
r chasser la maladie.

LLIERS DE CAS 
ces maladies ont ét 
n peu de temps

-RADICALEMENT GUERIS.

LA CO

et donnant au

:sDE Mil 
■s dles plus

lagés et, e

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chee tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
Cfc.Wells, Richardson A Oie., Burlington, VL 

Envoyés un timbre et vous recevrai un 
Almanach pour 1884.

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

K DN E V-WORT

KIDNEY-WORT
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